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accompagné cette escadre de réserve -à la mer, ils ont été hute. Les séniaphores annonceront aux pêchiurs, matin et soir, et
iîiut sttisfaiis de l diseipline et de la valeur de ces oînies A chaque fois qu'il y aura lieu dans la journée, le tcîUîs qu'il fait
peine épru j qu tel iare, in moyen des Cinq signaux enivIttS

Si une grande acti vité a régné dans la narine, île grands cha- . nJîi pavillon (quelle qu'en soit la couleur)
getuetts se sont produits dans l'amirauté elle-lîièiîno et di le i enîps douteux, le barnètre tend A baisser.

asenau x, 'arsenal île Woolhviel été fermé et la plus grando 2 Un gnidon,
p: rtie du personnel rép:îa rtiu ams les autres étaii erelts. iin uvaise apparence, iner grosse, baro ètre iaitime.

La coîstittitiotî ellemudine tl'uainiratité a été altérée, et, datn Usne namie
toutes les branches oit reconînait une tendance lairc poarter la A pparence de nieilleur teilps, le bairo nitre nonte.
respcosabilité plus directinent sur Chaque ofliec er. I. oule supérieure au guidon,

l L'entrée du port devient mauvaise, faites attention.
( ide'5. lnoule inflérieure au guidon,

Le b:it mu de sauvet.ige va sortir.
Uaynîîns Soltli-(s Pis auit Piège.

Plout le ionde conait cen ièPges A rats dans lî'sqnels e ni-
mal, atfriandé par du lard rôti, siîusiîîuîe en inmit unti couic 'ir à
parois élasties ihrtté de tiges (le i'er. Imuîcî1ý>ible de sortir
après le régal : l'ouvertiure est revenue a son étroisse nîaturelle,
et nul moyen de rebroussor ces tiges qui se pré>eiteit aul prison. 
nier par leur pointe iiîtlexille. Eh bien, on juue le inmêne tour
aux rayons du soleil. Quelle impertinence lii, e su'oleil :adoré
jadis comme une divinité dui premnier rang,sous les titres pes plus
respectueu lui qui Couvre notre huimble globe ie ses bienfiaits
sans cesse reniîssats, :îvoir l'au dace de lui dérober les rayons
vivant. aiés de son sein, les garder dans la prison où (iuîpru-
dent comne tit rat) il -s :a laissés s'introduire 1 n'est-ce p:sjoin.
dre A l'iînpiété nue ingratitude détestable?

11 is, lu eureux 'ipe le Proiétlée ntiqIe, l'hoinet de la
scien-ce sanra se racheter bientôt deon aiitde cin appliqu!itt
aux beson (le I hua illi i té tes rayons solî res pns ais piège.

Mn atternd:nt, voici co ilient oi les capture: on leur présente
une boite enî sapin lonit le fnd est ut en' iit de noir le fu née
sur uie louille le Cnivre; et dont le couvercle est tbrîîié d'une ou
de deux feuilles de verre très-traîisparenit. Le verre îc la prul
priété de laisser passer les rayons de chaleur proveniant di sour-
ces ardentes, telles quie le lr incandescent ou le soleil ; inais
continu il a également la propriété d'intercepter la chaleur n
nant d'une: ource ob«ure, il irrête au retour les infoirtunés
rayons solaires réfléchis par le euivie enfumné clu iond de la boite.
c'est l'histoire du rat. Force est donc A la lchaleur du rayon
solaire de demîeurer confinée et d'attendre les Camarades qîi
arrivent, ni foule. Cette réunion de captifs pleins de feu peut
échautf'er intérieur de la boîte A 110 degrés et uêmîle fort au
delà, sous certaines conditions. D;i)s les coitrées s:is iuiages,
quîe le soleil inonde régulièr Fue t de ses rayons pendant presque,
toute l'année, on nitrait donc ainìsi la possibilité de s'assirer nue
source de chaleur très-élevée. La t-ansformation de cette cla-
lecur cil nioteiir vie t iiiiînudiatenient à l'esprit : aussi se 'iait-il
ci ce îîoîcont dhs ess:is dans cette direction, et l'on prévoit pour
mine époque irochainle quelque révélation cde la seieice appliquée
A l'industric. Pronîéthée sera, distanîcé I

(icacsii n 1 uorit .)

ie service M[étéoroogl ne il n tiice.

Le îministre de la uiarine vient d'adopter les dial ositionFs
suivantes relativeîment au service iiétéorologique

Ses avis de teiîîpêtes qui sont envoyés p:r le bureauiiétéoro-
logiie dle Londres (1) seront portés A lat CoinaissancC les
populations naritiies (le France dle lauiîimnière suivante

Ds qu'un vis ii temnpête umra été reçu an iîtîmîistère de la
maine, il soe traîîsîiis électriqueîient aux préfetts niarit ines ei
ux lrincipcux ports o counniierce d; la portioildes côtes ininncée.

Les bureaux télégraphlues dep i-ee îiiuritnliis trants-
nmettront cct avis nux divers sénfilho!es de larondisseuut, qui
ci iîîlrncront, par le tlégrphe, le ports situés hors de vue de
tont sémaphore.

A li réception cIli télégraîsm , chaque port ouit s:iuiaore devrac
hisser le sî,Uniylre pour 3ti heures et uîlilier lu texe explieat il.

Lad éritable initerprétationî (e ce sigial est: 1illez, le úi tcrii
vais temppJ)eut auc cidre le lieu où vous é/cs.

Dans l intérêt des localités qie leur position exposerait L ne
pas voir aisénient les signaux f':ts par les guetteurs, l9état du
tetups seri lélégraphié par ces guetteurs a des heures déterini-
nées, aux !cin lii ares de l'inscription muaritime des dites localités

ou, e 1 beneu de coininiss:Lires, aux c l it aines et maîitres de
port q dans l'un et l'autre cas le feront si.giler ar lu mat de
'eitrée du port et atlieber au pied du iiinie iat.

E DUCGATI LION.

ConsklIrat tons pr it îiiues rel stives ;A l'EIteInct Iosa

Lc pls granid devoir de l'ijtituteur est, sans contredit, celi
le forice r lu tion morale do ses élèves. Il àue cet
égard, une grande responsabilité.Le ceuir de lenfint est nu
terrtiin o poussent pêle-ile les hou lle et les ninalnv:ises pl:IItIes.
et si l'on n'a soin d'extirper celles-ci, elles auront bienitô étouffé
eurn voisines poir croitre ensuite et se multiplier letr dse

Counime 1n jardiniier habile qui veille const luiinet .pour décoi-
vrir et déraciner les herbes periieieiscs, l'instituteur zélé et
consciencieux a toujours l'Sil ouvert sur l'iueeee de1 ts jetuns
élèves udépût précieux colifé A ses 4oins ; et, la moindrela.
rition d'III vice naissait, il use des inoyens îîéeessaires pour
l'euipêelier de 5C développer.

La prudonee est la premnière règle qui doit tjounrs ir
guide dts les mîesures a prendre pa raipport û la îialiîé duînc
école. Le sujet est extroinicîeit délicat. et il ,eîtî:ilude de..;uré-
canitionîs, si l'on ne veut voir Ciipirer le mîal, aun lieu y d' remnédier.

(Cest A li caulse du vice qu'il tiut d'abord rc iititer pour le
déraciner conplètemnenît. Le lulîsj ouivent le vice vient du a
vais exemple ou de la misauvaise éducation de liuille Que de
paren ts, hélis croient ivoir remnpli leurs devoirs, lorsqu'ils ont
pourvu la nourriture etau vêtement de leurs enfants l'édiu-
Cation morale est pour eux lettre niorte. lies défauts naissants
ce eout qIue des eaiègleries on les regarde eoune des -outil-

ses; ot ci rit on les excite mîêîmîe, et di', le tolge pas que
l'on alluîiîe pei A lieu dans ln jeune ceur un iu qni deviendra,
avecle tell ps, l'inclîîie des passionîs.

Quc (le fbis aussi, d'inprudents, de coupables pirents donient
cuuêimes l'exemile de la perversité 1

Mn présence de ces deix cuses, la tache dlel'instituteur est
tréH-diftieile. Je suppose qu'il découvre chez utnélve un en-
clantit vol. l se bornera d'abord flétrir ce défhut dantus des
exlsrteionsdresdées a toute la classe; mais il se gardera bien
de rien dire qiui puisse désigner te coupable; il saisira Csuite
toutes les occasions possibles pour mîontrer les conséquences qui
Font i redouter S'il n'obtient as d'unilioration, il se ménagera
i entretien avec léle, et il cherchera à lui peindre les dangers

auxquels il s'expose pour l'avenir.
Si les parents sont A blîner;il ne donnera ses avis qu'avec

rése évitant d'indiquer qu'ils, snt euIx.înêmnes lit cause pre
minire du désordre z se rentbnîrunt dans des généralités, on
peut toucher l: plaie du1 doigt. )es phrases comue celle ci

)])ln uni, >i l'on avait des pareuits des mîaîtres, des camarades


